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Le vieux prêtre était
très bon, il invita

François à partager son
humble logis et sa nourri-

ture frugale. Celui-ci accepta et
commença une vie d’ermite, une
vie de prière.
Pendant ce temps, Pierre
Bernardone était revenu de son
voyage. Quand il apprit ce que
son fils avait fait et qu’on lui eut
dit qu’il avait pris la résolution de
vivre solitaire dans la montagne, il
se mit en colère. S’armant d’un
bâton, il partit afin de donner une
bonne leçon au jeune insensé et
le ramener à la maison. Mais un
domestique avait pris les devants
et alla prévenir François qui cou-
rut se réfugier dans une grotte
de la montagne, car il n’avait
aucune envie de se trouver en
présence de son père en colère
et armé d’un gourdin. Pierre
Bernardone, plus courroucé que
jamais, dut revenir seul. Pendant
une dizaine de jours, François
resta dans sa cachette où un ser-
viteur venait lui apporter de la
nourriture. Il priait toute la jour-
née. Cela le rendit plus coura-
geux et il se dit qu’il avait agi
comme un poltron en se sauvant
devant son père, alors qu’il aurait
dû affronter la situation, si cri-
tique qu’elle fût. Il décida qu’il
montrerait désormais plus de
fermeté.
Les dix jours passés dans la grot-
te l’avaient un peu amaigri ; il en
était sorti un peu négligé et il
avait l’aspect d’un épouvantail à
moineaux. Apprenant sa condui-
te, les habitants d’Assise le consi-
dérèrent comme fou. C’est pour-
quoi, quand il se montra dans la

ville, les garçons se mirent à crier
sur lui et lui lancèrent des
cailloux. Mais il supporta cela
avec patience et héroïsme. Sur
ces entrefaites arriva Pierre
Bernardone. Voyant que son fils
était insulté en pleine rue, plein
de colère, il se précipita sur
François qu’il ramena à la maison.
Après lui avoir infligé une bonne
correction, il l’enferma dans un
étroit réduit. Il y resta quelque
temps jusqu’au jour où son père
dut repartir en voyage. Sa mère
le mit alors en liberté.
Naturellement François prit le
chemin de sa chapelle où, après
son voyage, son père alla le
retrouver, et lui réclamer l’argent.
“Je l’ai donné à Dieu et je ne
veux pas le reprendre”, répondit-
i l . Bernardone alla trouver
l’évêque et le mit au courant de
l’affaire . Après délibération,
François reçut l’ordre de rendre
l’argent. Son père était si irrité
qu’il le déshérita, ajoutant qu’il ne
le considérait pas comme son
fils. Ce dernier ôta ses vêtements
et les donna à Pierre Bernardone
en disant. “Je ne suis plus que
l’enfant de mon Père qui est dans
les Cieux”. Le riche marchand
prit le paquet de vêtements et
quitta fièrement le palais épisco-
pal.
Quelqu’un alla chercher pour
François un habit grossier,
comme en portaient les valets de
ferme. Il s’en revêtit après y avoir
tracé à la craie une immense
croix. Il était désormais libre de
servir Dieu et de partager la vie
des pauvres et des malheureux.
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Intention

Seigneur Jésus qui nous
as créés pour te

connaître, pour t'aimer et
te servir, et pour que
notre vie chante ta
louange, je te prie

spécialement pour tous
ceux qui ont une vocation
sacerdotale ou religieuse.

Seigneur, fais de nous un
instrument de ta paix !

Apprends-nous à répondre
à la haine par l’amour,

à la discorde par l’union,
à l’erreur par la vérité,

au désordre par la clarté de
ton règne !

Rends nos cœurs droits et
ouverts

pour savoir découvrir ton
visage

dans celui de chaque
compagnon rencontré

aux carrefours de l’Europe
ou du monde.

Saint François, priez pour tous les louveteaux, les louvettes et les vieux loups !


